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LELYNX 

10m: Lynx (Lynx lynx) 

Adres e: 	j'habite les bois et les forets, meme à la 
montagne 

l Profession: je suis un super-prédateur 

Signes particulier : 

Longueur 80 - 130 cm 

Taille à l'épaule 50 - 70 cm 

Poids 18 - 25 Kg 

Age maxirnum: je peux vivre jusqu'à 10-15 
ans 

Nombre de retits par portée: 1 - 4 (tous 
les deux ans 

Je me nourris de: mammifères de différen­
tes dimensions, d'oiseaux.. . 

Dernier parent en Vallée d'Aoste: décédé 
en 1918 à Valsavarenche 

Cause du décè : piège 

Danger principal: l'homme 
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le revoilà 

Ronn i Be 
As e orat ci l'Enviroo nem ot 

Territoire et Transports 

n co-existe ncore deux "fo r­
mes" nett ment distinctes du 
Lynx européen, autrefoi cannu 
aussi comme Loup-Cervier, 
ehat-Pard. Léopard, Petit-Loup, 
Chat-Loup (ultéri ur dè TIon­
stration de ombien sa collo a­
tioD pécifique, s caractéristi ­
que , son ròle dan le milieu na­
turel étaient connu ) ! La premiè­
re de ces "formes' a habité le, 
forèts de notre continent, en 
chassant t se nourri sanl d 
chevreuils, lièvres, rongeur et 
ois aux, en menant une vie soli­
tai re - interrompue s ulement 
par la courte période des 
amours avec un par tenaire occa­
sionnel - toujours Iuyant la pr ' ­
sence de notre 'p ' ce, Et pour 
cau e! C'est cett dernière, en 
effe t qui, av c une campagnè 
d'ext rmination syst matique 
conduìte vec tous 1 s rnoyens, 
l'a pratiquement eHacée de loute 
l'Europe occid ntale. 
La deuxième "forme" e t née et 
a demeuré dans l' imaginaire col­
lectif des èlres humain , n pas­
san t au cours d s sièc1 s par 
diffé rente transformations qui 
l'ont progressivement transiér ' e 
(sor t commun à beaucoup d'au­
tres animaux) d'une po ition in i­
tialement po itive ou n utre, à 
une aut.re d ' cidém nt négalive. 
De cette façon s'est dével ppé le 
mythe du "terrible agre seur", 
de la b'le féroc (en réalité i1 n'y 
a jamais eu de cas d'agre 'sion 
vers Ies hommes) qui, ju qutà il 
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y a 70 an , encourag ait l'abatla­
ge d Lynx. 
En 1918, entìn, 1 rid au fllt 
fermé: nos forèts, comme dan 
beaucoup d'autr s régio 1S ita­
lienne l llropé nn s, d pui 
longt mp déjà privée de loups 
et d'our , perdir nt le derni r 
"g rand" (poid moy n 20-22 K ) 
prédateur terrestre. 
Ent.r -temps l'impitoyable eha ­
,e aux aigles, hib us et autr s 
rapa s, t us r eonnus "nuisi­
bI 'pari Ioi delaeha' , , '­
vis ait tTanquillement, et pour 
longtemps eneore. 
La uite app r tient à l'hi toir r ' ­

ente: à eòté de r chereh s et 
d'étude ' seientifiques sur le ròle 
des prédateur dans lellr habitat. 
augment t se diffll s _ Il sen­
sibilit' nOllvelle nvers I nviron ­
n ment; les lois changent; lo ps, 
ours, hibollS t aigles aequi ' r nt 
le tatut de "partieulièrem nt 
protégés" (à un niveau national) 
tandi ' qlle différent opérati ns 
de réintroduction du lynx sont 
m né s dans plu i ur pay u­
ropéens (. uisse, Autriche, x­
Yougoslavi, Frane, etc.) ; t 
qu lqu 1ynx, à la recherch de 
nouveaux ter ritoires, franchis ­
senI Ilfin l s limit s national s 
et nirnt el1 Hali . 
Le pr mier (au Frioul) tombe 
dan, un piège à lacets t t 
achevé par un gard -eh se (!), 
mai d'autre ivent (au T ren­

~ 
-,­

tin) et ont étudié par de cher­
heurs p n ant quelques an­

n 'e. 

Mainlenant l lynx st arriv ' en 
Vali ' e d'Ao l au i: il sI. à no u­
veau là, venanl pr babl ment d 
Suisse, et oos forèt' el. monla­
gne présentenl une faune abon­
dante (eoncenb" ' de façon non 
nalurcll en c r tain cas) pouvant 
garantir la su rvie de c splenc1i­
cl n in ux yeux d'or. 

Le problème actuel reside dans 
les peur imm (iv ' e du passé 
qui reém rgent encore sp radi­
Cj U ment et dan l'aversion de 

c rtai ns ch a, seUL enver un 
"concurr nt" indé i é. A c pro­
pos, sont très igniii.catives cer­
tain s d' larations assez r' cen­
tes aequittanl. no pré léc:es eu s 
d'avoir exterminé ces ani maux, 
el faisant imaginer d'énormcs 
prédations d'herbivore, auva­
g s et domestiques, qui déc1a­
r nt l'impossibilité naturell du 
terr it ire r' gional à re evoir à 
nouveau le lynx. Tout c l en 
ign raDt le fait que, au contraire, 
par rapp rt à il y a un siècl , les 
montagne ' ét DI beaucoup 
moins peuplées par l'homme et 
le, for 'ts b aueoup plus 't 0 ­

dues, le miti u est pret, 00 pour­
rait méme dire qu'il en alli i1 la 
Il' ces it ', à aceu illir c di cret 
prédale r. 

Le d' cJarations en que' tion 
montrent ég l m nt l'importa ­
ce d'acti er une information cor­
r et sur e thèm , ur tout dans 
les écoles. 

S r vice de Protectioo cl l'En­
vironnement de la Vallée d'A ste 

st à la di po ition ur consul­
tations et int rvenlions en ce 
senso "Le grand retour", un dos­
ier d ' di' alt Iynx t au gy a ' t " 

vient cl paraitre et era envoyé 
sur deman aux école~ et aux 
ins1itulions int ' r ss' es (v ir r 
censi n à la pag 64) . 
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